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I l  y  a  deux approches de l ’a l tér i té.  La première,  la  plus courante,  revient  à  la

définir  comme ce qui  est  autre,  dif férent ,  dissemblable,  divergent ,  pas

ident ique.  De ce point  de vue,  on la  côtoie  cont inuel lement.  On la  nomme,  on la

décri t .  On l ’ inscr i t  dans des catégories.  Suivant  cette  approche,  ce qui  n ’est

pas ident ique se retrouve intégré dans ce qui  est  déjà connu,  dans le  sens

commun.  Aussi  existent- i ls  de mult iples discours pour  caractér iser  ceux qui

sont  autres,  ceux qui  sortent  de la  norme –  le  fou,  le  handicapé,  l ’étranger…

Tantôt  ces discours ,  respectueux et  bienvei l lants ,  v isent  leur  inclusion,  tantôt

i ls  sont  chargés de peur  ou de haine et  just i f ient  leur  rejet .  

La seconde approche de l ’a l tér i té  met  plutôt  l ’accent  sur  la  rencontre :  la

rencontre avec quelque chose qui  échappe au savoir  existant ,  et  donc aux

repères de celui  qui  y  est  confronté.  I l  s ’agit  d’une rencontre troublante qui

nous bouscule,  nous laisse plus ou moins perplexes,  plus ou moins perturbés.

Le temps de cette  rencontre,  c ’est  le  moment  où tout  discours défai l le .

Cette conception de l ’a l tér i té  comme étrangeté,  bizarrer ie ,  opacité ,  sera le

point  de départ  de notre prochaine conversat ion.  Notre approche cl in ique nous

invi te  en effet  à  suspendre toute forme de jugement  et  à  refuser  toute

réduct ion de l ’a l tér i té  à une f igure du connu.  Notre or ientat ion s ’ incarne ainsi

dans l ’exercice d’une discipl ine inconfortable qui ,  p lus  souvent  qu’à son tour ,

nous confronte à l ’angoisse.  

Si  nous faisons l ’expérience de cette  étrangeté face aux actes et  aux dires des

personnes que nous accuei l lons,  i l  nous arr ive aussi  d’éprouver  le  point  où

cette étrangeté nous habite  nous-mêmes comme sujets ,  sous forme de pensées,

de sensations et  d’agissements qui  nous échappent.  

L ’al tér i té  surgit  donc là  où tout  savoir  ou savoir- faire  vaci l lent .  «  Savoir  ne pas

savoir  »  est  le  nom du choix  éthique que nous faisons,  lequel  nous permet  de

rester  ouverts  aux actes et  aux dires qui  nous étonnent ,  nous surprennent  et

nous déstabi l isent  à  l ’occasion.

Les textes présentés lors  de notre prochaine journée seront  art iculés à trois

abords de l ’a l tér i té.  

I r rupt ion de l ’a l tér i té.  C’est  le  moment  où l ’a l tér i té  du sujet  f rappe le  c l in icien.

I l  sera enseignant  de témoigner  de ces moments d’ inconfort  comme

prél iminaires au temps qu’ i l  nous faut  pour  comprendre :  de l ’ instant  du

saisissement  à la  récolte  des observat ions en passant  par  les  impasses de nos

tentat ives pour  entrer  en relat ion avec l ’autre ou pour  canal iser  les

débordements de tous types.
 

 

 



 

Composer  avec l ’a l tér i té.  L’al tér i té  ne manque pas de bousculer  également

l ’ inst i tut ion.  Les sujets  que nous accuei l lons se heurtent  au discours

inst i tut ionnel  -  à  ses normes,  son cadre,  ses règlements ,  ses rout ines et  autres

semblants.  Si  l ’ intervenant  se contente de s ’y  conformer,  la  rupture est

inévitable :  les  pat ients  rebondissent  de rejet  en rejet  jusqu’à se retrouver

dans des l ieux de soins contraints ,  en pr ison ou à la  rue.  Alors ,  comment  faire

exister  une marge dans nos inst i tut ions,  une zone souple,  un bord élast ique ?

Comment  circonscrire  des exceptions gérables au sein  de la  col lect iv i té  pour

que le  sujet  y  t rouve une place ?

Vers la  s ingular i té.  Nous soutenons l ’ idée que l ’a l tér i té  ne doit  pas être perçue

comme un obstacle au traitement ,  mais  plutôt  comme son point  d’or igine.

Autrement  di t ,  l ’a l tér i té  du sujet  nous indique les  enjeux de l ’accompagnement

pour  chacun.  Citons,  en vrac et  sans exhaust iv i té  :  se faire  un corps qui  t ienne,

const i tuer  ou fort i f ier  un bord qui  maint ienne une distance nécessaire v is-à-vis

de l ’autre,  t rai ter  à  sa façon le  regard et  la  voix ,  réduire l ’ impact  des

nominations assassines,  rétabl i r  un l ien à la  v ie ,  inventer  des rout ines qui

soient  propres au sujet ,  faire  des ponts  entre la  langue pr ivée et  la  langue

commune,  t rouver  un branchement  sur  un objet  qui  canal ise la  l ibido…

En reconnaissant  la  valeur  de l ’a l tér i té ,  nous évi tons les  écuei ls  auxquels

mènent  les  solut ions standardisées,  valables pour  tous,  et  nous faisons place à

la s ingular i té  des solut ions du sujet ,  seules vér i tables assises pour  avoir  une

place dans le  monde.

 

 

 


